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RES 8 - La cité écologique :
droit de cité pour la nature et les environnemental istes

Notes et références

Notes
26 Il est fait allusion ici à Robert Hainard, grand artiste animalier qui a aussi beaucoup écrit

et parlé sur ce qui fait la grandeur pour l’homme de la nature, et à Aldo Léopold, dont le
livre A sand county almanach est mondialement connu, comme réflexion pour une
attitude humaine qui reconnaisse la nature.

30 Le premier travail auquel il est fait allusion est celui de Pierre-Marie Aubert sur la
gestion de milieux forestiers dans l’Atlas marocain. Cette gestion passe par un système
traditionnel d’agdal, c’est-à-dire de mise en défens régulé collectivement de certains
espaces forestiers.

Le second travail est celui de Maya Leroy sur la vallée du fleuve Sénégal (Leroy 2006),
qui comporte en effet tout un volet de rétablissement des répertoires de patrimoine
naturel, face à un travail de dénégation de la part des organisations qui dominent la
gestion de la vallée.

47 Sur la charte du collectif ComMod, voir
http://cormas.cirad.fr/ComMod/fr/charter/content.htm

51 Le travail auquel il est fait allusion est la thèse en cours de Claire Bouteloup (sous la
direction de Laurent Mermet et Laurent Thévenot) sur l’utilisation des évaluations
économiques dans la justification des dommages subis par les victimes de marées
noires.

52 Dans l’article où je résumais ma thèse (Mermet 1991) j’écrivais ainsi : « … il faut que
chacun accepte la pluralité des rôles, et notamment que soit reconnue l’utilité de ceux
que nous avons appelés ici acteurs d’environnement, et qui font souvent ici figure de
mouches du coche. Le développement des moyens d’un secteur environnement plus ou
moins autonome est nécessaire pour tous. On pourrait opposer à cette proposition que la
marginalisation des acteurs d’environnement est inscrite dans la logique même de leur
position, dans la dynamique de gestion indirecte [qui est la leur]. Imposer leur présence
fait partie du combat qu’il est dans leur rôle de livrer pour l’environnement. Dès lors,
pourquoi ne pas multiplier les difficultés que rencontrent les établissements du domaine
de l’environnement dans leur développement ? Mais en poussant trop loin cette
approche purement stratégique du problème, on aboutirait à une impasse. Les acteurs
qui subissent les pressions des professionnels de l’environnement (par exemple, les
pollueurs) seraient en effet fondés à mettre en place des contre-stratégies qui
neutraliseraient purement et simplement les progrès de ces derniers : il n’y aurait alors
aucune possibilité, d’un point de vue collectif, de gérer l’environnement. »
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